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C(>\Tnil!UTIO\S i U t'wyE MiLlcnLOnlIjl’E UE I:AfR10ÜE ÉQVATOIUALE, 
PAK M. Lous ^lERMAIN. 


\\\ 

Sri! LE GENEE SpeUia. 

H 1. 

Ix genre Speha ;i élé créé par BoDRr.(:K;NàT jxmr nue ospùce du lac 
Tang'auika décrile, par U'oodward (=», sons Ip nom de Lahngbjphus zonaUis. 
Ses principciiix caiMcteres sont les sinvanls : 

Co,iiiille operculée (opercule inconnu), globuleuse, (rèsécoui'tée: spire 
])reve; dernier tour miiiii , en dessous, dune lai*ge excavation omhilicale 
peu profonde nellement circonscrite par nue arête anguleuse .pii, .à la 
partie inferieure, vient se confon.lre avec le bord p.'risloinal: oniliilic lé- 
dull a une lente eliez les jeunes. Je plus souvent recouvert clioz les adultes: 
omerliire bien obli.jiie, seini-circniaire: test pesant, épais, très soli.l.', 
d un marron assez foncé, présentant .les stries foit.is, irrégulières, .mdu- 
lenses, très obliquement dirigées d’avant en arrière .;t coupées par d.is 
stries epidernnques très fines, obliques, .lirigées d'arrière eu avant, .le 
manière à .lessinei- sur l’épiderme des séries de losanges plus ou nmins 
rCjOiiliej’s. 

Ainsi caractérisées, les Spekies se distinguent des Litbogly].liies du bas- 
sin du Danube non seulement par le double mode .le striation .lu test 
mais encire par la forme particulière de leur e.xcavation ombilicale et par 
I aréte anguleuse qui la circonscrit. Elles s.mt,au contraire, b..ancoup 
plus voisines .le certains Mollusques, très ré|)andiis dans les eaux douces 
.lu Cambodge et pour les.piels Desiiaves*^^ a créé le genre Lacunopsis. 
Aussi Grosse'") d’abord, Pelseneer'*) ensuite, ont-ils inscrit l’espèce du 

<■) DouRüin.Nir (J.-l!.), Description dir. espèces lerr.Jhw. différents pmres de 
Motl„s(pies Ejpjpte, Abiissinie, Zanzibar. Séuéjpd. centre de VAfriune i8".i 
p. 37. . / • 

<^) Moobivuii., On s..me n.-w |■|■oslmalel■ sliells liom Conli';.l Alinea; in ; Pro- 
ceed. zoolog. society Lan, Ion; juin i85y, p. g/ig, p|. XLVIl, lig. 3. 

<■>) De.sh.iïes, Ab^mnire Mollus<|iics nom. Caiuliodgc; in : À.nu’. Archices dit 
ûluseuiH., i8'y5, j). 1 

l') Cr()sse (11.), Faune malaeologi.p.e lac Tanganyika; .hmnud de Conchtdwlo- 

, X\J\, ]88l, j). 130>1‘J1. 

Pelsen^er (P.), Notice Aioliastnies lecueillis jiar caji. Sloniis ceoioii <iii 
lanjtaiifka; Biilletm Musée royal liist. natur. Belgique. IV, 1886, p. io5* — 0 
part,p. (). ’ 

•nj. 
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iac Tang'anika sous ]o nom de Laciinopsls zonntn. l ne tell(‘ opinion peuf 
évidemment se sonlenii*. Ce|>endant, le mode de seulptiire losangiqne du 
test n’a encore été observé (pie chez les Spekies et Moorb^*^ a montré, 
(]ii’au point de vue anatomicpie, ces Mollusques tiennent à la fois des Liilo- 
rhm jiar leur apjjareil reproducteur et des Lamellurla par leui’ système 
nerveux. 11 sembb^ donc raisonnable de conserver le genre SpeMa et de le 
classer, avec AIoorb, da is la famille des Naticidæ. 

^ ->. 

Dans son Uistoire nmlacologique du htr Timgamk(tS^\ .l.-R. Boi rguignat 
décrit et figure six nouvelles Spolies (fu’il classe eu deux séries : dans la 
première se placent les espèces à spire (^'courlée qui, en dehors du Spolia 
zouata de \\oodvvard, sout les Spolia Duvei/iieviana , Sp. Graadidiormua et 
Sp, Cameronl; dans la seconde prennent i*ang les Spolia GiraudI , Sp. 
Uamjjana et Sp, Rot/mondi dont la spire est plus on moins allongée. Cha- 
cune de ces séries se subdivise à son tour en espèces à sommet arrondi, 
non proéininent , et en espèces à sommet jiroéminenl et aigu. Je ferai fie 
suite remarquer que ce dernier caraclère n’a, en la circonstance, aucune 
valeur spécifique puisque tonies les Spekies jirésenlent à la fois des formes 
à sommet émoussé et fies formes ii sommet aigiD'^k Ceci dit, je vais exa- 
miner rapidement la valeur des esjièces de Boi rguignat, en m'aiflant sur- 
tout des types de rauteur, conservés dans les galeries du Muséum d’histoii’e 
naturelle de Paris t'k 

Le Spolia Duveiffieri^^^ est représenté par deux exemjjlaires provenant 

# 

Moore (J.-E.-S.), TIk* Molliiscs ot’ (Ik‘ groat african lakes; 111 , Tanganyikia 
riifolilosa and tlie gciuis S|M'kia; Qaarterhj jnuru. itiicvosc. scienco; ‘P série, 69, 
1899 , p. 170 . 

Bourgcignat (J.-lî.), Histoire makicologi(pi(* du lac Tanganika; in : Annales 
sciences natiir. Paris. 7® série, I. X, 1890. A part, 1 vol. iii-8". 2G7 p]). avec 

I 7 planrhes. 

■'> tr<‘st ainsi (pii> 1 }oiiRGik;nat hii-niéme figure [loc. cil., 1890, pl. 1 \. 
Iig. 9/1) mi Spcina zonafa à somun^l très j)roéiniuenl (*l aigu. 

Eu dehors (les es])èces dont j(‘ \ais parler, Hoirguignat a distingué li’ois 
\aj‘ieles du Spekia znnala .* 1" une \ar. W nnisulcata [/oc. c/V. , 1890, }). fi/i ] ca- 
ractérisée j)ar la présence, d’une ])ellle cède saillante occupant la j>arlie siipécicMice 
du dernier tour; 9“ une var. C elonfrnta \(or. c/L, 1890, p. 05 ], à spire un peu 
plus haute et sui’ h'upudle jr reviendrai j)liis |(un; enfin 3® une var. t) tnugani- 
lann [/ye. ctt., 1890, p. 05 ] d(‘ petite '^lailh», à splr<‘ |>lus C(mrli', au deriii(‘r 
l(Mir plus rapideuienl développe* <*t à ouvei’turce un tant soit peu obrupie’*». J’avoue 

II avoir pu saisir sur (pjoi Boor(u ic.xat a pu si* fonder pour distinguer cetl(* co- 
(piille (Je celle (pi’il dt^crit sous le nom de Spoha Darcyvieriana. 

Bol rgiiig.vat (J.-H.) , llisl. malncolopf. lac TanaamL'a ^ 1890, p. 05 , pl. V, 
lig. /j -0 [ .S'p. ifaceijvlcriana 
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(le M'pala sur la C(Ue ouest du lac Tauj’anika. l.eui' examen montre qu'il 
s'agit tout simplemeiil d’exemplaires jeunes du Speh'iu zonata. 11 u’est donc 
])as étonnant que Boirgüignat leur donne, dans sa longue descrijjtion , 
une taille relativement médiocre et seulement ti’ois tours de spire. 

Un seul spécimen en fort mauvais état de conservation, repiv'sente le 
Sjwliia Grandidieri^^K C’est une coquille dont le sommet n’est pas rfsur- 
monté d’un tour embryonnaire proéminent et aigu’î^^^ mais, au contraire, 
de tous ])oints seinblable à celui de n’importe quel SpeLia zomila. 

11 n’est pas davantage jiossible de maintenir le Spehia 
l.’nniqne (^cliantillon de la collection, qui a encore été recueilli à M’pala, 
ne diffère ni par la taille, ni par la forme générale des types précédents. 
Quant aux caractères secondaires doumas par l’auteur, tels que le j>lus ou 
moins de profondeur et d'étroitesse de la cavité ombilicale, le degré de té- 
nuité de l’arêle anguleuse (pu circonscrit cette cavité, la grosseur variable 
des stries, etc., il est bien inutile de les discuter à [iropos de chaque es- 
pi'ce. Je crois (pi’il sullit de dire, une fois pour toutes, qu’il ne s'agit là 
(pie de différenc(‘s individuelles n’ayant absolument aucune valeur spécifique. 

Tontes les Spekies que je viens de signaler ont une spire très courte et 
un dernier tour globuleux. Avec le Spehia Gimudi^^"^ ee. dernier tour prend, 
(‘n hauteur, un développement plus considérable et imprime à la coquille 
une apparence plus allongée. L’exemplaire que possède le Muséum |)ré- 
sente bien ce caractère qui, seul, jiermel de le distinguer de l’espèce de 
Woodward. Vussi jiourrait-on , à la rigueur, considérer le Spehia Giraudi 
comme une variété data du Spehia zomta, en remanjuant toutefois que ces 
deux coquilles sont réunies par de nombreux interm(Hliaires. L’un de ces 
termes de passage est justement le Spehia Bepuiondi^'^\ forme absolument 
identique à celle nommée par BouiUitiGNàT Spehia zonata var. elongata. 

II provient également d(^ M’p‘‘la. 

BounouKiNAT (J. -IL), Histoirp malacnlog. lac Tanganika, i<Syo, p. ()(>, 
pl. V', tig. [Sp. Grandidîei'lana^. J(‘ tiens à taire mnarqiier <]iie l espèce est 
jHHi lidèleinent représent(‘e. La ligure 8, notaiiinieiit , ne rorrespond à auruiie 
Spekie. 

' BoLlUiUlGNAT (J.-tL), loc. cû. , 1 8 go , p. 6â. 

Borr.GiiGNAT (J.-R.), loc.cit., i8<)0, p. 67, pl. V, iig. i 3 -i 5 . 

BoüRGI IGNAT (J.-R.), loc, ci(., l8()0, p. 69, pl. U , fig. 35-27. 

Gel exemplaire provient encore de M’pala* H est cependant moins allongé 
qin* ne l’indique la ligiiration de Boirgi igiNAt, mais il est possible de rencontrer 
des éclianlillons conformes à la figure deVUistoire malacologique daine Tanganiha. 

Rqürguigxat (.I.-IL), loc. cil., p. 71, pl. V, fig. 10-12. Le Muséum possède 
7 exemplaires de cette coquille. Trois d’entre eux, provenant de Kibanga, ont 
perdu leur épiderme; un seul possède un sommet saillant; les autres ne dilTèrent 
pas sensiblement dos Sp. zonata ordinaires. Les deux autres écliantilloiis ont été 
recueillis à M’pala; ils ont conservé leur épiderme mais ne constituent même pas 
une variété qui ])iiisso être distinguée. 


580 


Enfin le Sprlâa nVsl qu’un sperimen monstrueux do 5p. zonata; 

il n’y a donc pas à en tenir compte spécifnpiemonL 

On voit, par ce (jni précède, sur quels caractères réellement insigniliants 
]]i)üRGüiGNAT a étal)li ses espèces. J’aurai très prochainement roccasion de 
montrer qu’il en est ainsi dans beaucoup d'aiitns genres à la vérité plus 
polymorphes que les Spekia, où jjresqne tous les échantillons observés par 
rauteur ont élé élevés au rang spécifique et, par suite, dotés d’nn nouveau 
nom. 11 est à peine besoin de faire remarquer (fu’un tel procédé n’a plus 
rien de scientifique. 

§ 3 . 

Je résume ci-dessous la synonymie déjà compliquée de celle intéressante 
espèce. 

Spekia zonata Woodward. 

i 85 g. Lilhoghjphnfi zoualu» Woodward, Ou some new freshw. shells Central 
Africa; Procein!, zoolog. Society Lo)Kion ; p, 34 g, pl. XLVII, lîg. 3-3 c. 
187g. Spekia zonata Bourguionat, Dexcripl. MoUnsfpfes Egypte, Abyssinie, Zan- 
zibar, etc., p. y 8. 

1880. Lilhoglyphus zonaius Smitu , Proceed. zoolog. Society London, p. 35 o. 

i88î. Lithoglyphiis zonaius Smith, Proceed. zoolog. Society London, p. 287. 

1881. Lacunopsi s [Spekia) zonata Crosse, / o<n /tri / de Conchyliol. . WW ,p. 129, 

pl. IV, fig. 4 ; et p. 287. 

i 885 . Spekia Giraudi Bour<;iiigîvat, Notice prodroinique Mollusques tevr. jluv. 

Giraud Tanganika, p. 36 . 
i 885 . Spekia zonata Bodrgiignat, Ioc. cit.. p. 87. 
i 885 . Spekia Diiveyrieriana Boürouignat, / oc. cit., j). 87. 
i 885 . Spekia Ifamyana Bourguignat, Ioc. cil., p. 38 . 

i 885 . Spekia Reymondi Iîourgiügnat, lue. cil., p. 3 g [= Spekia zonata var. elon~ 

gala (!) Bourgdignat, Uist. malacolog. lac Tanganika, i8go, p. 65 ]. 

1 885 . Spekia Grandidieriana Bourguignat, Ioc. cil., p. '10. 

1886. Laciinopsis zonata Pelsenekr, Rullel. Mus. hist. natuv. Belgique ,\Y, \). 106. 
1888. Spekia zonata Bohrgüignat, ïconogv. malacol. lac Tanganika . pl. IV, fig. 

90-2 4 ; — et 1890, Histoire malacolog. lac Tanganika , p. 63 , pl. IV, 
fig. 20 - 24 ; <‘t Annales sciences naluv., 7” série, X; même pagination. 
1888. Spekia Ditveyrieriana Boirguignat, Ioc. cil., pl. V, lig. 4 - 6 ; et i8go, loc. 
cil., p. 65 , pl. V, fig. 4 - 6 . 

1888. Spekia Grandidieriana Boürguigaat, loc. cil., pl. V, fig. 7-9; — et i8go, 
loc. cit.. p. 66, pl. V, fig. 7-9. 

1888. Spekia Cameroui Bourgüignat, lue. cil., pl. V, fig. i 3 -i 5 ; — et 
1890, loc. cit., p. 67, pl. V, fig. i 3 -i 5 . 

Bodrgüigaat (J.-B.), loc. cil., 1890. p. 70, pl. V, fig. i- 3 . Le seul spécimen 
tlii Muséum a encore élé récolté »à M’pala ! 

Tel est, notamment, le genre Paramelanh, dans lecpiel Boürgdignat n’a pas 
décrit moins de 35 espèces, la plupart basées sur des caractères purement indi- 
viduels. 


i888. Speliia Cïiraïffli BounouinNAT, Inc. cit., pl. lY, fifj. aB-ay; — et 1890, Inc. 
cil., 69, pl. IV, flg. aB-a'y. 

1888. Spvhia Hauujana Bourguignat, loc. vit., pl. V, fig. i- 3 ; — et 1890, loc. 
cil., p. 70, pl. V, fi", i- 3 . 

1888. Spelia îîeymnndi Bodrguignat, loc. rit., pl. V, fi". 10-12; - (‘I 1S90, 

loc. cil., p. 71, pl. V, fi". 10-12. 

1889. Spelia znnala, Sp. Dureyrieriana , Sp. Cmvulidicviana , Sp. Camcroui, Sp. 

(iiramh , Sp. îîamyann et Sp. Reyniondi Boi rguignat, Bnflel. Soc. wala- 
colog. de France, VI, p. Vi et p. 6 . 5 , 11''" 36 6 60. 

1898. Spelia znmla Martens, Beschalte Weichth. Ost. Afrih., p. ao 5 , Taf. VI, 

%• 

1899. Lilhnghjphua (Spelia) znnalns iMooiie, Qiuirlerly Jonrn. of microscnp. 

Science; 3 ” série, vol. 61, p. 817; et p. 307 (sons le nom de Spelia 
zütiala)', — et p. 3 a 1, j)l. \X 1 I 1 , fig. 6 \ sons le nom de Spelia zonala], 
1899. Spelia zonata Moore, Qnarl. journ. micrnacop. science, 3 ® série', vol. 62, 
p. iB 5 , p. 1G7 et sqq., jil. W lll, llg. 1-8. 

1903. Spelia zonata Moore, The Tangnuyiln probfetn , p. 2 . 56 - 2 () 6 , fi". 89-63, 
et figure ;i la page 35 1. 

1906. Spelia zonula S\imi, Proceed. nuifacot. Society Lninlon , VI, p. 92. 

19<»5. Spelia zonata (Iermain, Uallet. Muséum hisl. ualur. Pans, XI, n® 6, 
p. 2 . 58 , n® 38 . 


VIII. 

Sur qoelquës Gorbicules de l’Afrique équatoriale. 

§ 1 . 


Dans son ouvrage sur les Mollusques de l'Afrique équatoriale, Bodrcugnat 
ci le les trois Corldcules suivantes : 

Corhicula œ/jyptiaca Bourguignat, i 885 ; 

Corhirulu Bourguignat, i 885 : 

Corhicula sublruncata Bourgcignat, i 885 . 

Il ajoute ensuite : rJe crois inutile de [les] décrire ici, puisque les 
descriptions elles figures en sont données dans mon Histoire malacologique 
de l’Egypte, en cours d’impression Malheureusement, cette histoire n’a 
jamais été publiée. Il en résulte que personne ne connaît les co(piiiles noiii- 
inées par Bourguignat. Il en est de meme des Corhicula (Mmeroui Bourgui- 
gnal, Corh. Lavigeriana Bourguignat et Corh. Jouherti Bourguignat, qui 
sont l’eslées entièrement inanuscrites. Les types de toutes ces espèces étant 
au Muséum d’histoire nalui*elle de Paris, je crois utile de les figurer et de 
donner quehpies détails sur chacun d’eux, afin ipi’il n’y ait plus, à l’avenir, 
de confusion à leur égard, 

B) Bourguigaat (J.-R.), Mollusques de l'Afrique équatoriale , de Moguédouchou 
à liagamoyo et de Bagamoyo au lac Tangiinila , mars 1889, p. 190, 


F)8t> - 

CoRnici LA KVNGANICA ( üg. Il inesl inipossil)Ie de voir sur quoi 

BoiRGi iGNAT s*est basë jjoiir distinguer celle coquille. La forme gëiieVale, 
la charnière, la sculpture et la colora linn du lest sont identiques chez son 
espèce et chez le LWè/Vw/r/ co//soènae Cailliaud^'^ (fig. 17 a). Longueur : 
9.2 millimètres; hauteur inaximniu : 19 inillim. i/s; ëjiaisseur maximum : 
i3 millimètres, Cimj exemplaires provenant du lleuve jxyngani, h Baga- 
raoyo. 





(i. CorhiniJa connohrîtia (iailliami. h. Curhiailu æ<>i/p(}ara l>ouroui}|nal. . I\pe flo 
rauleiir. — r. Corhirula suhlrnurnla Bonr}}uigiial , lypprio l’anlenr. — d. ('.or- 
bicala Deooasei Bourguignat , Ijpe de l'auteur. — Toutes res ligures sont un 
])pu plus grandes <pie nature. 


CoRBici LA SUBTRI \CATA (üg. 17 c). Mèiue lorme, ou un peu plus ar- 
rondie: meme ciiannère, test, sculphire, cohu’atioii de répiderme et de la 
nacre identiques. Longueur: 99 millimètres: hauteur maximum : 90 milli- 
mètres; épaisseur maximum: 1 .‘l millimètres. Deux exemplaires du lleuve 
Ktiigani, à Ragamoyo. 

Lorricula ægvptiaca ( lig. 17/^). Meme forme: bord inférieur très lar- 
gement convexe; sommel tin peu plus antérieur. Meme test. Longueur 

' Cau.liait) (F.), loi/rtgp à Mf'rop, au /louve lUou, etc.. IV, 1S27. p. ‘a(oÎ; 
ot Atlas. i 8 nB. 19 . L\l, fig. 10-11 \ Cprona cousohriuu \. 


maximum : 9^1 millim. i//i: liaulear maximum : 93 millimètres; épais- 
seur maximum : 16 millimètres. Trois échantillons du lleu\e Kyugani, à 
Bagamoyo, 

(iOUBiciLA Degüi sei (fig 1 7 ^/). Formo générale moins aiTondie et un 
peu plus haute: sommets plus antérieurs: région antérieure bien arrondie. 
Même test. Meme charnière? Longueui’ : 91 millim. 3 //i ; hauteur inaxi- 
irium : 9 1 millimètres; épaisseur maximum : 1 3 millimètres. Un exemplaire 
en mauvais étal (charnière eu grande partie brisée) provenant toujours de 
Bagamoyo. 



Fig. 18. 

a. (lorhirula Kyn<»anirü jM)nrp,nioiinf , t\|»e de railleur. “ b. (lorhiruln LamnerHiua 
, type de FaïUeur. — r. Corbirida Jonberli l>ourj;ui{>iia( , type de 
l'aiileur. — d. Corhirnia Cuiitenmi Hourgui{;iiul , lyjie de l’auteur. — Toules 
ees ligures sont un jieii plus graïules que nature. 


Forbicula Cameroni. Sur les trois échantillons recueillis à Bagamoyo 
dans le lleuve Kyugani, deux sont incontestablement des jeunes Corbiculu 
conaohrhm. Le troisième, <jue j(‘ figure ici (fig. i8t/), est de même forme 
que le C. l)efyotis(>i , mais de taille plus petite. Longueur : 18 millimètres; 
hauteur maximum : 17 millimètres: épaisseur maximum : 19 millimètres. 

CoBBicELA Lavigeriana (fig. 1 8 è ). Foriiie assez diflérente des coquilles 
précédentes; l’égiou postérieure plus développée, comme l’ostrée; sommets 
médians beaucoup plus proéminents. Même cliarnière. Test plus lourd, 
jiliis solide, orné de stries bien jdus effacées (ce c{ui doit tenir surtout au 
mauvais état des (‘chanlillons): coloration d’un fauve rougeâtre assez hril- 
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liint. [jong'ucnr i DiiiliniGtrGs^ hüiilGiir iu3xnniini i 20 niilliiiiètrGS, 
GpsissGiir iiinxiiuiini 1 niilliniclrGS. Doux. vrIngs clopsrGillGGS, liés iouIggs, 
provenaiU cIg I Llgoi. 

CoRBiciLA Jori5L'i\Ti (üg. 1 8 c). FoiMUG 111) passagG Giili-G Covhktda Lari- 
oeriand cl C, consobrina dont il possède Ig galbe. Ti‘st du C. Larigenaua, 
Loiigiieiir : i 8 iiiillimèlres: hanleiir iiiaximiiii) : i G millimètres; épaisseur 
maximum i 3 millim. 1/2. Quatre \al\es dépareillées et en très mauvais état 
recueillies dans le lac Tanganika, à kihanga. 

On voit donc, par cet ex[)osé et l i^xamen des ligures, (pie 1 (S espèces de 
Boürguionat doivent tomber en synonymie du Corhinda rouiiobriiia Caû- 
liand. si répandu dans tout le bassin du Nil. Le fait n’est pas douteux pour 
les cni(| premiers, dont tons les (’o.liantillons ont etii recueillis dans la meme 
loealilé, m'i ils faisaient, probableiix'nt , partie d<‘ la même colonie. Quant 
au Corbicida Luvigpriaim , il parai I , an premier abord, fort distinct par sa 
forme générale et la nature de son test. En réalité, la roquiile nommée 
Corbicida Joabcrti établit déjà un passage an Corbicida consobrina Gailliaud 
et il n’est pas douteux que des mati'riaux sullisanls permettent de re- 
trouver tous les intermédiaires. Je crois bon cependant, atin d’éviUT tonte 
confusion, de conserser celte forme jiarticulière à titre de variété, sous 
le nom de Gorbicula consobrina Gaillaud, variété Lavigeriei Bonr- 
guigiiat. 

Ç O, 

Sous les noms de Corbicida Giraudi et de Corbicida asiariineUa , BoiRori- 
(;nat^^^ a désigné deux Mollusques qui, depuis, n’ont jamais été ni décrits, 
ni figurés. Les types de l’auteur, déposés au Muséum d'insloire naturelle 
de Paris, perrnellent de rapporter les espèces de BncuGiioxAT au Corbicida 
(islarihia Martens^'^k 

Tous les exemplaires ont été recueillis à Karonga, dans le lac Nyassa; 
ils sont d’ailleurs en fort mauvais étal de conservation. 

Le Corbicida. Giraudi est une co(]uil!e petite, longue de 8 millimètres et 
liante <le G millimètres, d’une forme elliptico-ovalaire , comprimée, à som- 
mets jiroéminents. Les dents latérales antérieures et postérieures sont 
allongées et non serrnfêes, exactement comme dans le type Corb. astar(ina^^\ 

Bourghignat (J.-R.), Molaiiiidèos du lac Nyassa et aperçu comparatif entre 
la faune île ce lac et celle du grand lac Tanganika; in. liufL société nialncologiquc 
de France. VI [juin iSSp]; p. 38 , n”’ 07 et 58 [sans description). 

M VRTENS ( E. vo.\), Verzeiebniss dur von Prof. Peters in Mossambique ge- 
samnielten Land und süs>^\vasser-]\lollusken; in Malaf.ozooJ. Bldtter; M, janvier 
1860, p. 319, n** 26, Taf. lit, tig. G-7 [La planche porte la date de iSSp] 
(Cyreua astartina). 

INIartens dit (loc.cit.: 18G0, {>. 220) : latevatcs antici et postici 

viongati. non ‘^(MTati. . 
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Enfin le test assez solide, iin peu opais. recomert d’un ëpiderme jaiiuace', 
est orne de stries saillantes disparaissant ])resqiie enfièrement à la région 
jiostërieiire. Deux valves dépareillées. 

Quant au Corbimla ustarùnelln , il présente absolument les memes 
caractères. Le test, qui a perdu son éj>iderme, est orné de côtes moins 
saillantes ([iie chez le Corhindu astariinff . ce qui tient évidemment 
an mauvais état des échantillons. Quatre valves dépareillées, fortement 
roulées. 

En résumé, les Covhicula (riraudi et Corbiada (tuiavthudht doivent passer 
en synonymie du Corbicula astartiuo Martens, dont ils ne constituent 
qu’une variété 

Une autre espèce du lac de Tanganika se rapprochant beaucoup des pré- 
cédentes, surtout par son mode de sculpture, est le fjorbiculd boni Ma- 
hille^^k Mais cette dernière Gorhicnle se distingue nettement par sa char- 
nière, dont les dents latérales sont serrulées. 


Note sur, qiielqi es poists r^ouvEAi à de l anatomie do Cocotiee de Meh 
LoDüÏUEA SEYtniELLAUl M, 

PAU M. A.-A. Fauvel. 

Ayant eu Toccasion, an cours de trois voyages aux îles Seychelles, d’y 
étudier sur place le Lodoïcca SejjchellannH „ célèbre sous le nom plus connu 
de Cocotier de Mer, nous nous sommes trouvé aoiené à écrire une mono- 
graphie et à étndiei' tout spécialement le fruit frais cueilli, ayant reçu, 
cet été, quatre échantillons en parfait état. 

Ayant consulté tout ce qu'il nous a été possible de tromer quant a l’his- 
toire et à la description de cette superbe espèce de Palmier, pour lequel 
Labillardière a cn'é un geme nouveau, nous avons pu nous convaincre que 
le mode de germination du fruit n'avait été ni décrit ni figuré d’une façon 
complète jusqu’ici. Cette impression ayant été continuée par les informa- 
tions que nous avons eu le soin de prendre auprès de |)lusienrs savants 
botanistes du Muséum, entre autres iMM. Lecomte et Bureau, il nous a 
semblé* intéressant de communiquer à la réunion des Naturalistes ce que 
nous avons pu constater. 

Le type de Martens mesure i(> millimètres de longueur pour 1 1 millimètres 
de tiaiitem et G mÜlim. i/-2 d’épaisseur. 

.Mabille (J.), liiiU. société phihmat. Paris, II, 1901, p. 67. Cette espère 
sera tigiirée dans mou Etude sur les M(dhisques recueilhs par M. E. Fon du2is la 
régûm du lac Tanganil.a , actuellement sous presse. 


